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.' 'NOUVEAU TRIENS DE HUY.
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1\1. Lclewel a proposé d'attribuer aCayeux ou Eu, dans

le pays de Caux, les triens mérovingiens de CHOAE,

CHOE (voyez la Numismatique du moyen âge, t. l, p. 80).

1\1. Voillemicr, de Scnlis, assigna ces monnaies et un sol

d'or unique qu'il possède, à la mêmc localité; mais celte

attribution soulcva des réclamations. M. Combrouse main­

tint néanmoins cette interprétation.

Depuis les publications de ces savants numismates, j'ai

trouvé Succf:'ssivement plusieurs triens de CIIOE, dont deux

à Huy même; j'cn ai vu un autre chez 1\1. le vicomte dc naré,

commissaire de district à Huy, trouvé égalcment prês de cette

ville; enfin j'cn eonnaissais un exemplaire provenant d'un

bijoutier de Namur et plusieurs autres, conservés dans des

collections du pays C). Ces circonstances ne pouvaient

passcr inapcrçues, d'autant moins que C~~ monnaies ont

rarcment été retrouvécs en Francc. L'établissement dc

divers ateliers monétaires, sous les rois mérovingiens et

(') 1\1. le comte de Robiano en possède un troU\'é il Tirlemont, et dont

voici la description :

A tJ. LANDET100 ILYS. Profil droit.

Rev. l\IONETARIV. ClIOE. Croix sur un globe; à droite un C

rcnycrsé.
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r:II'lovingiens, le long de la Meuse, à Maestricht ca), il Visè,

~l Namur, il ·Dinant et à Ciney, m'aut{}risaient donc à cher­

('11er dans ces environs une localité dans l'appellation et

J'i mportance de laquelle je pourrais réunir les conditions

nécessaires pour lui "attribuer ces pièces, La ville de Huy

me vint aussitôt il l'idèe. En efTet, la lettre C qui commence

le nom de CnOE me paraissait un obstacle peu sérieux,

puisque eette lettre, ainsi placée, est souvent surabondam­

ment employée. MM. Lelewel et Combrouse, en auribuant

ces (riens il Ete, ne tenoient également aueun <lompte dé

cette lettre; et quant au second point, j'observerai q"ue

'l'antiquité de la ,'iIIe de IIIlY est d'une notoriété incontcsta·

l)le; un chroniqueur du XC siècle -en fait même -remonter la

fondation il Antonin le Pieux.

Je communiquai ees impressions il 1\1. Voillemicr, il 'qui

:j'ayais récemment cédé les deux (riens de CnOE que j'avais

acquis ehez "un bijoutier de Huy. Déjà on avait abandonné

l'attribution deccs triens, faite précédemment il Coye-en-

{/} M, DE LO:-iGPÉnJÉfI, c1:lIls sa Notice des f1Jontwies franfaises, etc., iS.{.S,

p. 70, comb:ll, )Jill' de honncs raisons, )'alll'ibution li Que?ltovic dcs dcnicrs

porl:lnt YYICCO FIT. C'cst sans doute Îl contre-cœur qu'jl dépossède son

pnys de plusieurs v:lriétés du triens :IU nom de VYIC j mais si sa qualité

de Fran~ais ne laisse pas prise à suspicion, l'autorilé du savnnt numismate

{'st un motif dc plus pour :lcccplcr, :lvec rcconnaiss:lIlce je dirai, la nou­

"clle allribution qu'il donne à ccs monnaics; il tcrmine ainsi: • Il rD,

« ViS-:I-vis de l\Jaeslricht, sur la ri,"c occidcntale de la ;\Jcllse, un licu

« fortifié nommé JVyck, qui Dppnrtenait nu duché de Limbourg, ct dont

CJ l'existence, dès le temps de Chnrlcmllgnc, est attcstée par un passage

Il d'Ëginhnrd. C'est il ce "')'ckquc convicnncnt, sui\"llnt moi, les tiers

Cl de sol ù la légende YVICCO FIT,légendc dans laquelle le double C

• s'cxplique ainsi par l'influence germanique.•
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Servais, pour les donner ensuite il Cayeux ou Eu. Cc fait

justifiait assez unc prudente eil'eonspection de la part de

M. Voillcmier qui témoigna peu d'empressement il aeccpter

une nouyellc nttribution.
Peu de temps apl'ès, j'eus Ic bonheUl' ùe rencontrer on

nouycau triens portnnt la légende CIIOIV.FIT ; c'est encore

il Huy que je fis ecttc précieuse découverte. L'nnalogie dc

cettc légende est frappantc nvee le mot latin IIOIVl\1. Je
fis connaitrc aussitôt ma nouvelle trouvaillc il 1\1. Voillemier
que je finis par convertir tout dc bon il mon opinion (1).

C'est ce nouvenu triens CHOIV qui décida mon savant

confrère dc Senlis il publier, dans la Revue française,

une notice sur les triens de CIIOE; voyez Revue Numis­

matique française, 1846, p. 90, dans laquellc il propose
l'attribution de ees pièecs il Huy. La planchc eorrcspon­
dante, n° VI, donne un sol d'or et dix tiers dc sol variés

de cet atelier monétaire, la plupart tirés du riche cabinet de
}'{tuteur.

M. Voillcmier fait d'abord l'historiquc de la ville de Huy,

dont il comtate surtout l'antiquité; puis il discutc les points
de la linguistiquc au point de vuc des modificatiolls qui

peuvcnt être survenues dans la prononciation et l'écl'itUl'c

dti nom de cette ville; enfin, s'appuyant sur l'opinion de

notre vénérable maitre Lclewcl, il dit: l( Quant il la lettre C

Il placéc au commcneement de cc nom, elle panlit n'avoil'

\1 d'autl'c emploi que de modificr la prononciation de la lettl'e

Il suivantc, comme nous en connaissons bien des exelJ)-

{I} Voir l'arliclc sur Ics atelicrs monélail'cs dcs ~Iéroringicns, Carlovill­

siens et empel"eurs en Belgique, t, IV, p. 540 de la Revue de la 1/U1l1. belge.
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Il pics. li J'ajouterai ici que les habitants de ce pays aspirent

la lettre II avec tant de force, qu'ils prononcent il peu près'

Ghui. Toutefois cette nouvelle attribution, bien que for­

tement appuyée, n'était donnée que sous forme de proposi·
tion. Après avoir décrit le triens na 2, 1\1. Voillemier revient

de nouveau à la lettre C qui commence le mot CnOE; elle.

lui parait une lettre parasite: cc ce qui est ccrt.?in, dit-il,
\\ c'est qu'on n'n pas encore rencontré le nom latin de Huy

cc écrit par un C ou un K. li Ces conjectures sont compléte·

ment eonfirm~es, je pense, et je me crois en mesur~ d~'

lever tout doute il l'égard de l'attribution il la ville de Huy

des monnaies mérovingiennes de CHOE, par la découverte.
que je viens de faire, à Liége, d'un nouveau triens dont je

donne la gravure en tète de cette notice, et dont yoiei la des·
:Cl'Ïption :

Av. IIOE FT. Tète barbare ft droite;
Rev. DETO PAfITIA. Croix posée sur une sorte d'autel

dans le centre duquel un globe. Faut-il lire PALITIA pour,

Palatina (monet3)? - car la troisième lettre de ce mot

parait lm L renversé - je n'en sais rien; le beau sol d'or
ct le grnnd nombre de triens variés frappés à Huy, indi·

quent, cc me semble, un atelier monétaire d'une grande
importance, ct on ne de\TaÏl certes pas s'étonner que les

l'ois mérovingiens eussent possédé un pied-à-terre à Huy,

si pas un pnlais.
Les ateliers monétaires des villes longeant la l\Ieuse,

paraissent avoir perdu leur splendeUl' sous les rois cnrlo~'in­

giens : les deniers de l\Iaestric1Jt, Visé, Namur ct Dinant,

sont d'ulle rareté déplorahle, ct je n'en connais pas pour ces

localités frnppés par les empereurs d'Allemagne leurs sue-
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ccsscurs. l.es rois earlovingiens ont continué de battre

monnaie il Huy: on eonnait une obole de Charles le Chauve;

j'ai vu l'an dernier, chez 1\1. HOUSSC3U il Paris, un superbe

denicr de 'Charles le Simple portant, d'lm côté, le mono­

gramme earlovingien, et de l'autre la l('gende IN VICO

11010 ; ce précieux denier appartient aujourd'hui il 1\1. Ser­

rurc. Après le démembrement de l'empirc earlovingien,
les l'ois de Germanie ont imprimé de nouveau une granùe

activité il l'atelier de II li)', dont nous connaissons bon
nombre de deniel's (1), ct les évèques de Liége, dès qu'ils

curent obtenu leurs priviléges monétaires, en ont usé Im'ge­

ment dans cette ville C).
Enfin, il me paraît évident que la ville de Huy peut

définitivement revendiquer les monnaies mérovingiennes

qui font l'objet de eeUe petite notice, sans crainte de sc

voir encore trouhlée dans ln possession de ces précieux

monuments.

Puisse une main courageuse et habile entreprendre la
publication dOc l'histoire monétaire du pays et de l'évêché dc

Liége! La Numismatique liégeoise est, sans contredit, une

ùes plus importantes de nos anciennes provinces, envisagée

o (1) En 1842, la Revue nllllLismatiqlle de Berlin, 4c cahier, page 34~,

publia dix deniers, inédits, frappés à Jluy, dont huil au nom des empe­

reurs ou rois Ollhon, Henri et Conrlld. Voil'allssi la Revlle belye, t. 1er,

t. IV, p. 347, et le travail de 1\1. Cappe sur les monnaies impérialcs.

(') 1\1. De Lafontainc, ancien gouverneur du grand-duché de Luxem­

bourg, mct dans ce moment la dernière main à un travail qui sera

publié, sur unc réccnte lrouvaille de deniers liégcois du XIlC siècle, faite

dans le Luxembourg belge; ce pl'écieux dépôt signale encore plusieurs

dcnicrs épiscopaux, inédits, l'flippés il Huy.
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fit 1 point de vue de J'histoire si intéressante. de .ee priys,
comme nu point de vile de la science numismatique elle­

même. Il n'est pas de suite aussi riche en monuments mo.

nétaires que la suite liégeoise, qui laisse à peine quelques

intelTuptions dans le classement de ses matériaux, deptii~

les rois mérovingiens jusqu'à la révolution française.

Je me permettrai de faire connaître ici un denier de

Charlemagne, frappé à Liége, à ceux des lecteurs de la

Hevue qui ignorent une récente production du savant

n~mismate de Longpérier e). 1\1. Hénaux, dans ses sa..

vantes élucubrations sur l'histoire monétaire de Liégc,

publiées en 1844, p. 1G et 17, cite substantiellement les

nnciens chroniqueurs qui, se faisant l'écho des traditions,

nttriht,leIlt un atelier monétaire à Liégc du temps de saint

Hubert: It Si, dit-il, le témoignage de nos chroniqueurs

Il est ici sujet à caution, c'est bien certainement parce qu'il

Il n'existe point de monuments monétaires datant de saim

u Hubert ou de ses successeurs imméùiats. li Puis 1\1. Hé­

IlnllX, réfutant cet nrgument avec rnison, ajoute: Cl Du

Il temps de saint Hubert, ùisons-nous, Liégea pu baure mon·

~l uaie. li Cette conjecture s'est lérifiée depuis. 1\1. Adrien

de Longpérier, un des numismates les plus éclail'és de la

France, vient de publier une description, avec indications

Ilistoriques et géographiques, des monnaies françaises' com­

posant la collection de M. nous eau, dont la bibliothèque

nationale a fait depuis peu l'acquisition. Sous le n° 255 50

trouve décrit un denier de Charlemagne, évidemment frappé

~, Liége :

<1> J'0;1' la IlcvlIf. de la Il Ill/l. belge, t. 1\', p. ;)r;O, où sc trouve la de'serip­

tioll de celle monnaie et où il est pulé de ceUe publicDtion.
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Av. CAROLVS, en deux lignes;
Rev. LEüDICO en (.l'eux lignes; denier d'argent; poids

0.97 gl·Hmllles. 1\1. de Longpérier fait suivre ln description
de ce curieux denicr de celle ohservation: \( Quoique Liége

\( fù~ t.1évenu le siége d'un évêché en 710, on ne connaissait
Il jusqu'il présent, de celte ville, aucunc mOlllwie aussi
Il ancienne que le denier dont on vient de lire la descrip­

Il tion. Les biographes ùe Charlemaglle l'apportent qu'en

Il 769, il célébra la pâque in Leoclico vico ]mblico (1), ee

Il qui fait voir qu'il existait en ce lieu une résidcnce appar­
Il tenant au fisc. li

Sous le nO ~:>6, 1\1. de Longpérier décrit un denier de

Liége frappé par Charles le Chauve.

DE COSTEH.

(1) On trouve dUIts les GClitet pontifie/ou IcollicnsiuIII, t. 1er, p. 122 :

a Passlls est beatus Lambertlls in VICO LEODICO clIIn suis sociis, decima

qtlÏ1Ita kal., ctc. 'Il




